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Emmanuel d’Incau ouvrira cette 
journée avec une intervention 
sur les diagnostics et la prise en 
charge médicale. Il fera un point 
sur les différentes étiologies et 
l’appréhension de la pathologie : 
faut-il, par exemple, adresser le 
patient à un gastro-entérologue, 
à un psychiatre ou plus large-
ment faire assurer sa prise en 
charge par une équipe de soins ? 
Il exposera les avantages et les 
limites de l’égression compensa-
toire et de l’augmentation DVO. 
Louis Toussaint prendra en-
suite les manettes pour détailler 
le principe de prise en charge en 
trois étapes, et la façon dont il 
faut étudier et valider le projet 
avec le patient au moyen des 

mock-up. « L’objectif est de va-
lider la feuille de route du plan 
de traitement afin d’être ensuite 
“sur des rails” », poursuit Fré-
déric Raux. 
L’après-midi sera exclusivement 
consacrée à la mise en œuvre 
du plan de traitement. Cédrik 
Bernard s’intéressera à la réha-
bilitation des secteurs postérieurs 
(avec le choix du matériau) et au 
protocole de collage à la dentine, 
parfois sclérotique. Enfin, Lucile 
Dahan clôtura cette Journée avec 
une conférence sur la réhabilita-
tion des secteurs antérieurs. Au 
cours de son intervention, elle ex-
pliquera, entre autres, l’intérêt du 
recours aux facettes palatines, à 
la couronne et à l’élongation co-
ronaire, etc. 
Pour une prise en charge de A à 
Z des usures et des érosions, ren-
dez-vous le 14 juin prochain !  /

Journée du 14 juin 2018

Usures et érosions : 
sortons de l’impasse
J’exposerai les bases des méca-

nismes étiologiques ainsi que 
les signes et les symptômes 

de l’usure dont l’érosion qui pré-
vaut actuellement notamment 
chez les jeunes patients. Ce sont 
des préalables indispensables 
pour poser le bon diagnostic », 
résume Emmanuel d’Incau, 
conférencier de la Journée in-
titulée « Prendre en charge les 
usures et les érosions » (lire son 
interview ci-contre).

L’objectif de cette journée de la 
SOP, qui se tiendra le 14 juin pro-
chain à la Maison de la chimie, 
est résolument pratique : donner 
tous les outils pour comprendre 
et prendre en charge au mieux 
les patients atteints d’érosion ou 
d’usure en pratique généraliste.
Cette Journée sera animée 
par quatre conférenciers qui 
livreront des interventions 
très cliniques et présenteront 
des thérapeutiques reproduc-

tibles. En effet, il ne s’agira pas 
de proposer des « conférences de 
concept. Les conférenciers détail-
leront, pas à pas, la chronologie 
du plan de traitement et, surtout, 
ils montreront qu’il existe des al-
ternatives afin d’être le moins 
invasif possible via notamment 
des techniques de dentisterie 
purement additive », explique 
Frédéric Raux, responsable 
scientifique de cette Journée 
de la SOP. 

Lire la suite en page  12

Toutes les 
questions-cibles 
à poser au patient 
pour étayer 
un diagnostic 

Comment se pose la question de l’usure en pratique généraliste ?
Bien souvent, elle n’est détectée que lorsque les lésions sont 
majeures. Hélas, l’évaluation de l’usure n’est pas systématique. 
Dans la grande majorité des cas, elle est physiologique – corré-
lée au vieillissement et au régime alimentaire. Mais dès qu’elle 
est pathologique – qu’elle engendre de la douleur et/ou qu’elle 
modifie la fonction et/ou l’esthétique –, l’omnipraticien éprouve 
des difficultés à identifier la principale étiologie de l’usure. Glo-
balement, le diagnostic et la prise en charge de l’usure – dont 
l’érosion – ne sont pas suffisants.

Comment allez-vous traiter ce sujet ?
J’exposerai les bases des mécanismes étiologiques ainsi que les 
signes et les symptômes de l’usure dont l’érosion qui prévaut 
actuellement, notamment chez les jeunes patients. Ce sont les 
préalables indispensables pour poser le bon diagnostic. Je dé-
taillerai également les questions-cibles à poser au patient pour 
étayer ce diagnostic. J’exposerai ensuite de manière exhaustive 
les processus d’usure mécanique (attrition, abrasion, abfraction) 
ou chimique (érosion) via la présentation de nombreuses situa-
tions cliniques. Enfin, je montrerai comment les compensations 
dento-alvéolaires permettent de compenser l’usure afin de garan-
tir une occlusion fonctionnelle tout au long de la vie du patient.

Quels objectifs vous fixez-vous ?
L’omnipraticien doit être en capacité de dépister de façon systé-
matique les différentes lésions d’usures, et les prendre en charge. 
C’est d’autant plus important que le patient n’a pas toujours 
conscience des comportements ou des pathologies qu’il présente 
conduisant à l’usure, d’où l’importance d’un dépistage précoce. 
Enfin, l’omnipraticien doit être en mesure d’identifier les cri-
tères permettant de repérer l’origine pathologique d’une usure, 
critères parfois subjectifs. J’insisterai d’ailleurs sur ce point. 

«

Tous les outils pour 
prendre en charge 

 les patients atteints   
d’érosion ou d’usure
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